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De la Re forme 
Par Michel Nadeau Mlchel Nadeau e.s t un etudfant a 

I'Ecole d'Archl t ecture de l'Unlversite 
McCIU. 

Le XIXe siecle, finalement, developpa son style - au XXe siecle ... 

LA PE RIO DE circonscrite par la 
rubrique 'Movements de Reformes' 
s'etend sur cent cinquante ans, de 

17 50 jusqu'a l'aube du XXe siecle, et 
peut~tre calibree d'assez pres par les 
conditions socio-politiques et 
economiques d'Europe pendant cette 
epoque. Depuis la Revolution 
lndustrielle en Angleterre, en 1750, 
jusqu'aux changements de formes de 
gouvernement dans divers pays du 
continent, toute la periode contribue a 
donner a l'Europeen du X!Xe siecle 
!'impression qu'il est libre et maitre 
de son destin. Ces conditions favorise 
les changements des desirs et des 
normes en Architecture. La nouvelle 
classe bourgeoise devient protectrice 
de !'architecture, changeant ainsi les 
definitions de style, bon gout et 
convenance. 

Le baroque et le rococo, pierres 
d'angles de !'architecture bourgeoise, 
sont conduitent vers des exces sans 
precedents, exces qui donneront envie 
aux plus e rudits de retoumer vers des 
sources purs de formes architecturales. 

Les Fra n ~ais, menes par des 
sentiments na t ionalistes se sont 
rapidement tournes vers Fran~ois 
\tlansart, tandis qu'en Angleterre, les 
'gentlemen-architects', faisant face aux 
memes problemes , ma i s s ans 
motivations patriotiques, choisirent 
Palladio comme modele a imiter. 
Palladio fut selectionne . Pour deux 
raisons: il avait ecrit un livre alors 
traduit en Anglais et, en tant que 
dessinateur d'un groupe d'intellectuels 
venitiens, il devait avoir etudie les 
precedents romains. L'evolution 

logique d'un re~our en arriere jusqura 
Palladio, qui influen~at aussi Le Vau, 
fut d'utiliser dir~ement les ruines 
romaines. 

Tandis qu'en France on construisait le 
Peti t Trianon et qu'en Allemange 
l'Enemalienbu r g etait erige, les 
mouvements de reformes 
aggrandisaient leur cercle d'influence. 
En Ame rique, la bibliotheque de 
I' Un iversite de V1rgmie s'e levait 
comme une copie du Pantheon de 
Rome alors que Jefferson, pendant 
qu'il chait en France, recommandai~ 
que le Capitol de Richmond en 
Virginie soit erige sur le modele de la 
,\1aison Carre a 'limes. 

En r eaction a la totale liberte, 
pendant la periode Baroq ue , 
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d'articularion d'elemenrs tecroniques, la 
Reforme Romaine les asservis 
completement aux regles etalilient par 
Vitruve dans ses "Dix Livres sur 
L•:\rchltecrure', et awe precedents des 
nines. souvent en desaccord une avec 
!'autre. 

L\rtilisation extensive de ruines comme 
precedents introduit en Europe du 
Nord la notion de pittoresque, 
exploitant la megalomanie et 
l'affectlon romantique des choses 
ancieMes. 

Vitruve mentionnait, dans ses livres, 
SXlt utilisation des edifices grecs dans 
l'etablissement de ses prmcipes. Ce 
que Vituve rapportalt semblait entrer 
en con!lit dJrecte avec les temples de 
Paestum, colonie grecque sur la 
perunsule italique, que Souff!ot, alors 
a l' .... cademie. a Rome, Vena.Jt de 
mesurer. La seule aJrtre scucce de 
cxrnaisances de la Grece antique etait 
le travail de Travolis, alors vieux de 
plus de mille ans. Avec 
l'a!falblissement de l'Emplre Ottoman, 
les pones de la Grece s'ouvrent awe 
Europeens et Juliens Darib Leroy est 
le premier a visiter Amenes. D 
rapporte de sa visite de I'Acropole, 
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des documents demontrant la 
difference entre Paestum et le coeur 
de la culture grecque. 

La suprematie architecturale attitree 
au Parthenon n'etait basee que sur les 
'Marbres d'Elgin', un groupe de statues 
que le comte d'Elgin avait fait enlever 
du fronton du temple. La collection 
ava.Jt ete jugee superieure au travail 
de Praxitele, sculpteur grec d'environ 
~;oo avant J.C. et reconnue comrne le 
meilleur artiste de l'hlstoire de la 
Grece. L'excellence des travaux de 
Praxitele, que Rome avait essayee 
d'egaJer, mais sans reussir, etait 
suffisante pour !aire du Parthenon la 
demiere oeuvre architecturale correcte 
avant la decadence de la Grece. 

lile des regles de base des detenseurs 
de la Reforme Grecque demandalt que 
lrmtercolumniation soit, ou entierement 
close, ou entierement ouverte. Cette 
notion d'integrite les menat 
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directement au concept de forme pure 
qu'ils basaient sur la sculpture nue, la 
forme du corps humain, sans alteration 
de mode. 

Le champs d'etude des reformistes 
&reco-romams s'est vu largement 
etendu par la decouverte de Pompeii. 
Robert Adams fut le premier a 
realiser les paralleles entre les 
interieurs pompe iiens et ceux du 
rococo frant;ais . L'utilisation des 
mirroirs dans les interieures menat 
Adams et d'autres a !'utilisation des 
parallaxes clans les plans d'ensembles 
exterieurs. 

Le pittoresque joue un role important 
dans tous les mouvements de reformes 
et son extrapolation menera, 
eventuellement, a la reforme gothique. 
L'emprise du pittoresque fut tel que 
!'architecture !ut redefinie, pour un 
temps, comme etant ce qui donne de 
belles ruines. Ceci fut exprime dans 



la presentation architecturale par la 
frequente addition de dessins a haut 
contraste du bati ment en ruines, 
comme ce fut fait par un etudiant de 
John Soane pour sa nouvelle Banque 
d'Angleterre. 

En France, vers 1850, on voit 
apparahre un mouvement de Reforme 
de la Rena1ssance. Parallele a la 
haute architecture victorienne en 
Angleterre, la Reforme Renaissance 
prend une richesse plus grande que son 
equivalent anglais, comme on le voit 
dans la fa~ade du Nouveau Louvres 
(1852-57). En 1864, l'Ecole des 
Beaux-Arts est mise en tutele par le 
gouvernement fran~ais. Avec l'etude 
des precedents anciens, l'emphase est 
place sur les plans axiaux, comme le 
demontre !'Opera de Paris. Cet 
edifice fait un tel pas en avant en 
qualite de design et en termes de 
richesse qu'il initie, pour certains, une 
forme de neo-baroque. 

Contrairement aux reformes 
precedentes, le talent des architectes 
de la Reforme Renaissance ne se situe 
pas dans la creation de fa~ade a haute 
precision archeologique mais dans la 
liberte de son utilisation du 
vocabulaire tectonique mis a sa 
disposition. Dans sa description du 
Reform Club de Londres, Cesar Dal1 
declare que le batiment de Charles 
Barry transcende le marriage inerte 
des mate riaux pour atteindre la 
complexite des organismes vivants 
JITigues par de complexes systemes de 
circulations. James Ferguson credite 
les architectes de ce mouvement pour 
avoir reintroduit le bon sens en 
Architecture.1 La Reforme de la 
Renaissance a degeneree, en Autriche 
et en Allemagne en un mouvement 
d'ecclectlsme bordant souvent sur la 
copie pure et simple. 

En Angleterre, le retour a la 
renaissance a generee toute une serie 
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de mouvements de courtes durees et 
aux or 1gines complexes. la 
constructJon du Fore1gn Off1ce en 1860 
par Sir Gilbert Scon apparait comme 
un mdlcateur de ces mouvements qui 
ont laisses des formes typiques, telles 
les cheminees massives et la 
ma~onnerie variee du style 'Queen 
Arne'. Toute cette succession culmine 
en 1890 avec la creation d'un 
neo-baroque par John Belcher dans son 
"Institute of Chartered Accountants" a 
Londres. Equivalent en expression a 
!'Opera de Paris, il laisse prevoir des 
tendances qui dureront, en Angleterre, 
jusque dans les annees 1920, 
manifestees par !'observation des 
principes classiques sans !'utilisation 
des details des reformes. 

Parallelement, a partir des annees 
1~. on volt apparaitre, en France et 
en Angleterre, une Reforme Gothique. 
En Angleterre, ce mouvement nait de 
quatres ideaux: Romantique, Politiaue, 
Religieux et Technologique. A.I.I.'.N. 
Pugin est largement responsable du 
detournement de la population de 
!'architecture classique vers 
!'architecture gothique. u a ecrlt 
plusieurs livres dans lesquels i l 
compare !'architecture et la vie des 
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epoques moderne et medievale, 
toujours a l'avantage du Moyen-Age. 
Oans "'The True Pnnciples of Pointed 
or ChriStian ArchitectUre" de taq, il 
;x-esente une :heorie rationaliste de 
design avec les memes resultats: poor 
Jul une bAtiment doit exprimer sa 
mu::ture et le gothlque nous offre les 
seuls precedents valable de ce genre. 
John Ruskin, de son dne, nklamait 
aussl le retour au gothique, mais pour 
des ralsons dif!erentes. C'etalt, pour 
lui, la seule !a~on d'empecher les 
hommes modernes de tomber clans la 
debauche payenne qui devait 
lnevitablement suivre !'utilisation d'une 
architecture non-<:hretienne. Apres 
1 uo, les precedents utilises changent 
du gothique ang.lais poor se fixer SIJr 

le cothique italien d'abord puis, 
hnalement, sur le gothique venitien, 
sous !'Influence de "The Stones of 
Venice" par Ruskln. 

L'architecture gothique a ete rendue 
populalre par son as.sociatlon avec les 
systemes legaux et gouvernementaux 
~l&is, particullerement dans les pays 
possedant un gouvernement totalitaire, 
tel la France. L'association du 
gothique avec la religion du 
Moyen-Age a contnbue a convaincre 
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les representants des Eglises d'Europe 
que le gothique etait la bonne 
archhecture. 

La renovation de Newstead Abbey par 
Lord Byron marque un point toumant 
dans la popularisation du gothique en 
infusant une notion de prestige clans 
les ruines anglaises. 

L 'assymetrie des elevations gothiques 
du XIXe siecle est la marque la plus 
nette de !'influence du pittoresque. 
Au Moyen-Age, les edifices gothiques 
I)Ui. devaient e~e vue~ ~e l'exterieur 
etalent constru1ts symetnquement. 

En France, le principale defenseur de 
!'architecture gothique etait 
Eugene-Emmanuel Viollet-le-Ouc. 
Debutant sa carriere en 1854 sous 
l'egide de Prosper Merime, 
Viollet-Je-Ouc entreprend les 
renovations des Carcassones et des 
cathedrales de Laon, Vezelay et 
Salnt-Savin. Partenaire de Labrouste 
lors de la construction de la 
Bibliotheque Nationale, Viollet-le-Duc 
deviendra !'influence la plus importante 
de la seconde moitie du siecJe. Dans 
de multiples travaux ecrits, iJ decrit 
!'architecture gothique en termes de 
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rationa.Jlsme structural, et declare que 
tout bon design doit se baser sur une 
OlllStruction rationeUe. Viollet-le-Duc 
fut l'un des principaux defenseurs de 
!'utilisation des nouveaux materiaux de 
Construction Comme moyen d'arriver a 
une architecture du XIXe siecle. 

V10Het-le-Ouc et A. W .N. Pugin etaient 
tres proches en theorie et en pratique. 
Tous deux consideraient le gothique 
comme la seul base possible a une 
architecture du XIXe siecle et tous 
deux surent developper le genre en un 
systeme structural logique se 
conformant au beton et a la fonte. 

Viollet-le-Ouc n'avait que deux regles 
clans son approche au design. D'abord, 
il ne doit y avoir aucun element sur 
un edifice qui ne soit necessaire a la 
convenance, a la construction ou a la 
propriete Cceci le raJiant aux theories 
de Laugiers et de Vitruve). Ensuite, 
tout ornement ne doit etre qu'un 
enrichJssement, qu'une enluminure sur 
un element essentiel de la 
construction. 

En Angleterre, le mouvement s'eleve a 
son plus haut sous la construction du 
nouveau Parliament a Londres par 



Barry dans les annees 18~0 et, dans 
les annees '60 et '70, par la 
construction par Burges de chateaux 
tel Cardiff Castle et Castle Coch pour 
culminer, entre 1871 et 1882, dans la 
construction, par G.E. Street, du 
nouveau "London Law Courts". 

L 'utilisation de la polychromie a 
travers tous les mouvements de 
reformes a d'abord ete introduite par 
Butterfield pour remedier a la 
monotonie des villes anglaises. 11 y a 
trois theories de polychromie: John 
Ruskin s'est inspire des palais venitiens 
et s'est justifie par le hasard de la 
coloration dans la nature, tandis que 
G.E. Street s'est inspiree des eglises 
de l'ouest de l'Italie et s'est justifie 
par la coloration structurale. La 
troisieme theorie est basee sur les 
traces de peintures decouvertes a 
l'exterieur des temples grec du 
cinquieme siecle avant J.C. 2 

L'architecture academtque et le style 
Beaux-Arts dominerent le continent de 
1870 jusqu'a la fin du siecle. Le 
resultat fut une etrange combinaison 
de precedents antiques, d'echelle 
baroque et de richesse imperiale, 
donnant lieu a des edifices tel le 
monument Victor Emmanuel 11 a 
Rome. 

La Hollande et la Scandinavie 
tenderent, sous !'influence de 
Viollet-le-Duc, vers une architecture 
plus rationelle, plus humaine qui les 
men~t. entre autres, a la 
reintroduction de la brique comme 
principal materiau de construction. 
Ce mouvement a mene, a travers 
:-lyrop au Danemark, Ostberg en Suede 
et Eeliel Saarinen en Finlande, a la 
mise en place des fond a tions de 
!'architecture du XXe siecle dans ces 
pays. 

En Angleterre, la Reforme 
Vernaculaire encouragea !'utilisation de 
mateoriaux locaux et de corps de 
metiers traditlonels, particulairement 
dans les annees 1880 et 1890 sous le 
"Arts and Crafts Movement'. 

La fin du siecle fit elace a plusieurs 
mouvements qui raviverent l'espotr de 
voir le X!Xe siecle developper un 
style. Les structures hybrides de fer 
et de verre laissait entrevoir une 
lueur, tandis qu'en Espagne, dans les 
annees '80, Antonio Gaudi, travaillant 
avec le beton arme, creait des 
edifices aux formes nouvelles, 
organiques, souvent associees, b!en qu'a 
tort, avec les formes encore a vemr 
de I' Art Nouveau. Ce mouvement, 
sortie des ateliers de Victor Horta, 
clans les annees '90 en Belgique, utilise 
la maleabilite du fer forge pour creer 
des formes sans precedents. Le vaste 
interet que rec;u !'Art Nouveau fut 
probablement du a un dernier espotr 
de trouver une architecture du X!Xe 
siecle. 

La bataille des styles a eu pour 
principal effet de soulever la question 
de !'expression d'un edifice. Depassant 
le simple besoin d'exactitude 
archeologique, l'architecte devait 
main tenant sans cesse se questionner. 
Un biltiment devai t-il exprimer sa 
structure, la partie physique, palpable 
de son existence, ou devait-il exprimer 
l6le verite plus intellectuelle, plus pres 
de !'~me? Au prise avec ces 
questions, le X!Xe siecle s'est eteint 
sans laisser de reponse claire. 

Cependant, que serait !'architecture du 
X Xe siecle s1 Leroy et Elgin ne nous 
avait pas permis de faire du Parthenon 
la quintescence de !'architecture. pivot 
des arguments de LeCorbusier dans 
"Vers une Architecture"? Sur quoi 
auratt-il base son systeme Do-mt-no si 
ce n'e tait du systeme de grille de 
Jean :"--icholas Louis Durand et du 
travail de Joseph ~ionier, Franc;ois 
Coignet et Franc;ois Hennebique? 

Les grands architectes du debut du 
XXe siecle tel LeCorbusier, Gropius, 
Aalto et .\1tes Van der Rohe ont tous 
base leur travaux sur les resultats des 
experiences du X!Xe siecle. 

L'apparente nuditee de nos edifices 
modernes qui semble manifeste le bris 
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le plus radicale entre les deux siecles 
est pourtant le resultat direct des 
mouvements d'ecclectismes en 
Allemagne et en Autriche qui 
permirent a Adolph Loos d'ecrire en 
I 906, un article intitule "Ornament 
and Crime". Cet article est 
largement reconnu comrne la cause 
pnncipale de la transmutation du 
symbolisme de l'ornement vers un 
symbolisme de la puissance et de la 
fonction. C'est cette mutation qui 
permit a Waiter Gropius d'ecrire, en 
193.5, dans "The New Architecture and 
the Bauhaus" que le but ultime de 
!'architecture moderne etait la 
creation composite mais inseparable de 
l'oeuvre d'art dans laquelle il serait 
impossible de differender entre le 
monumental et l'ornemental. 

Architecturalement, done le XXe 
siecle est inseparable de X!Xe, et il 
nous faut vo1r comme un seul 
ensemble !'evolution de l'architecnre 
mod erne a partir des - prises de 
posittons du X!Xe siecle. 0 
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